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Ivan BounIne
Le pLus grassoIs des ÉcrIvaIns russes
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Ivan Alekseïevitch BOUNINE, poète et romancier, premier Russe à  
recevoir le prix Nobel de littérature en 1933, est né en 1870 à Voronej, d’une  
famille noble et pauvre. Il passe son enfance et son adolescence au cœur 
de la nature et en garde toute sa vie une empreinte profonde.

En 1901, il se voit attribuer le prix Pouchkine de l’Académie russe pour 
ses talents de poète (La Chute des feuilles) et la qualité de ses traductions 
(Hiawatha de Longfellow, les œuvres philosophiques de Byron).

Mais Bounine est avant tout un prosateur. Avec son ami Tchekhov, il  
partage ses points de vue esthétiques et philosophiques. Il admire Tolstoï, 
dont les préoccupations pour le peuple sont aussi les siennes. 

Il renoue avec la tradition réaliste classique de Tourgueniev, dont il hérite la langue pure, précise 
et mélodieuse.

Un remarquable sens de l’observation caractérise les premiers récits de Bounine : Les Pommes 
d’Antonov (1900), Soukhodol (1911), consacrés à la peinture réaliste de la vie des paysans et 
de la noblesse provinciale. Ce tableau de la campagne russe devient extrêmement corrosif avec 
Le Village (1909-1910), roman dépourvu d’intrigue et annoncé comme un poème, creusant un 
thème unique : l’ennui où se meurt la paysannerie russe d’avant la révolution. Cette perception 
tragique de la réalité se retrouve dans le thème tolstoïen de la toute-puissance de la mort avec 
Le Monsieur de San Francisco (1915), récit qui atteint la perfection par son dépouillement et son 
symbolisme. 

Ayant condamné la révolution (Jours maudits, 1925), Bounine se réfugie dès 1920 à Paris, 
puis à Grasse en 1923. Il vit en France trente-trois années d’exil, marquées par la solitude et la  
nostalgie pour sa patrie. Il compose à Grasse certaines de ses œuvres les plus achevées : L’Amour 
Mitia (1924) et La Vie d’Arseniev (1928-1933), récit semi autobiographique où s’insèrent  
considérations philosophiques et splendides notes lyriques à propos de la vieille russie.  
C’est ce roman qui lui permettra de recevoir le prix Nobel de littérature.

Il s’éteint à Paris en 1953.

LA VIE GRASSOISE DE BOUNINE

Les liens entre l’activité créatrice d’Ivan BOUNINE et la Ville de Grasse sont indissociables.  
Arrivé à Grasse en 1923, il trouve en cette ville, ouverte vers l’immense horizon, l’équilibre  
propice à son inspiration. 

Dans un premier temps, il loue, avec son épouse Véra, la villa « Mont-Fleuri » dotée d’un parc 
magnifique dont le propriétaire est le maire de Grasse, Monsieur Rouquié. 
Cette demeure s’appelle désormais « La Rivolte » et existe toujours.

Bounine est immédiatement subjugué par Grasse, qui possède à ses yeux toutes les vertus : 
l’altitude ouvrant sur un panorama aux horizons infinis où se profilent simultanément la mer et 
la montagne, un air à la fois doux, parfumé et stimulant, une vieille ville immuable et en même 
temps peuplée et active. Selon l’expression d’Alexandre Bakhrakh, « la ville de Grasse agit sur 
Bounine comme un aimant », car Il y travaille plus et mieux qu’il ne le faisait avant la révolution.

Deux ans plus tard, il loue une maison voisine, située un peu plus haut, toujours à Monsieur Rou-
quié : la villa « Belvédère ». Bounine gardera pour elle une prédilection car la vue qu’elle offre 
sur la mer et le massif de l’Estérel sera pour lui une source d’inspiration. C’est là qu’il écrit La Vie 
d’Arséniev. Il sera avisé à Grasse de l’attribution du prix Nobel de littérature, alors qu’il se trouve 
au cinéma de la ville. Seuls les mois d’hiver sont passés à Paris en manifestations littéraires.

Mais arrive la guerre et, en septembre 1939, Bounine et son épouse quittent la villa pour tou-
jours.  Ils louent la villa « Jeannette » sur la route Napoléon, perchée sur une hauteur au-dessus 
de Grasse. C’est dans ce cadre enchanteur que Bounine vécut toute la seconde guerre mondiale.

Grasse, libérée le 24 août 1944, Ivan Bounine écrit :

« Ce que nous avions sur le cœur était impossible à décrire,  
descendant en ville, je ne reconnaissais pas la foule habituelle des 
Grassois. De joie, tous les visages étaient transfigurés. Ils avaient 
tous embelli. J’entrais dans un café et pour fêter l’événement, je  
commandais un double cognac. Le patron sortit une bouteille  
magnifique, me servit copieusement et annonça à la cantonade :  
« aujourd’hui, tout est gratuit ! » Je n’avais jamais bu un si bon 
cognac et surtout parmi des Français remplis d’une joie totale. Les 
larmes m’en montèrent aux yeux. »

 Ivan Bounine quitta définitivement Grasse pour Paris le 1er mai 1945.

QUELQUES CITATIONS D’IVAN BOUNINE

Des millions d’hommes participent aux guerres actuelles ; bientôt l’Europe entière 
ne sera peuplée que d’assassins.

En art, il n’est pas qu’une seule façon d’être grand.

La jalousie, c’est un manque d’estime pour la personne qu’on aime.

Les choses et les êtres que nous aimons sont pour nous une souffrance,  
ne serait-ce que par crainte perpétuelle de les perdre.

Les hommes mentent quand ils assurent qu’ils ont horreur du sang.

Si j’étais né sur une île déserte et si j’y avais passé ma vie,  
je n’aurais même pas soupçonné l’existence de la mort. 
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LES DEMEURES GRASSOISES D’IVAN BOUNINE

• Villa La Rivolte (Anciennement Mont-Fleuri) - Chemin des Lierres
Belle demeure du XIXe siècle, transformée en chambres d’hôtes.
Au nord de Grasse. Le chemin des Lierres donne dans le boulevard Alice de Rothschild.

À voir aussi : 

•  Buste d’Ivan Bounine dans le Jardin de la Princesse Pauline

• Statue d’Ivan Bounine réalisée par Andrey Kovalchuk, à la Villa Saint-Hilaire

• Villa Belvédère - Avenue Henri Bénard
Prendre la direction du Jardin de la Princesse Pauline. 
À la statue de Bounine, se tourner face à la mer, sur le trottoir 
de gauche, emprunter le chemin du Vieux Logis, descendre les  
escaliers. Une plaque concernant Bounine est apposée à l’entrée 
de la propriété.

• Villa Jeannette - 35 boulevard Georges Clémenceau
Route Napoléon. 
Avant le parking de la piscine Altitude 500, à gauche.
Une plaque commémorative est fixée sur le rocher, à l’entrée de la 
propriété.

 

Plus d’information : 
L’association des amis d’Ivan Bounine            
68 rue Villiers de l’Isle-Adam                
75020 Paris
+33(0)1 46 36 47 09
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OFFICE DE TOURISME
PlaCE DE la BUanDERIE

06130 GRaSSE

+33 (0)4 93 36 66 66

InFO@PaySDEGRaSSETOURISME.FR

www. PaySDEGRaSSETOURISME.FR

#VIBRERPaySDEGRaSSE

Une conciergerie au service des voyageurs !
Posez-nous vos questions en direct ! 

Nos experts vous répondent sous 15 minutes 7j/7 de 10h à 18h

+33 (0)4 93 36 66 66 +33 (0)0 65 10 55 52 +33 (0)0 65 10 55 52 @PaysdeGrasseTourisme paysdegrassetourisme.fr


